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1
Kdition Quotidionno

............. $4.00

............. 5.00
Edition Hebdomadaire

Un an, $1.00, invariablement payable d’avance.

t Bédacteor en chef Un an, payable d'avance............
Payable dans le cours de l'année

Six mois, payable d’avance..................
Payable à la fin du semestre.................

.... $2.00
--------8.60 *

Administrateur
G. D. THÉRIAULTJOSEPH TASSÉ

Z«t manuscrits diposès ne sont pas rendus les lettres et ernihis non affranchis sont refushs

BUREAUX—No. 445, rue Sussex, Ottawa, et No. 70. rue': Albert, Hull.

Chemin de fer (j. 1H. 0. et 0. Présents ! Librairie K «>vii ii etSt. George,
ENCANTEURS

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

Préseuls. canadienne. LA COMPAGNIE 1)'ASSURANCE

ROYALE D’ANGLETERRE— RT —BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

TABLEAU indiquant l’heure de l'arrivée et du 
depart dee Malles.

1879—Arrangements d’hiver—1879.

JOUR de L’AN.N Ml IMS I («KIM. ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a acoej 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux

F. X. MICHAUD,

Il

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

1er, dos
taux les

plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

H VH VA l :

2To. 519 Huo SUSSEX,LIBRAIRE

NWa.

1-OltTK VOISINE 1W. CHEZ M. DAClER. CHATFIELD,
32, HUE HXDSAU.

Délivrée. Ottawa, 14 octobre 1879.T E et après LUNDI, 12 JANVIER 
-LJ les trains quitteront les délits d’Ayl

Train de Train 
la malle. Express

Animer____________8.15 a.m,3J5 u.m. Si vous voulez avoir quelque chose d at
Quitte à HUI.......................... 9.20 a.m, 4.20 p.m. trayant et à bon marché pour les

offiu?z%‘.g‘r:.~J?o ï:S: Ifo |i:™: présents de noel
Arrive à Hull........................ 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Avlmer..................2.35 p m, 9 35 p.m

« 40 Des magnifiques CHARS SA1A1NS tont 
ftltacliés à chaque train de passager.

MALLES- Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

Compagnie Canadienne "Trustant! Loan,"R. C. W. MacCUAIG,1 et Hull, comm
On trouvera : Vases. Coupes ot Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

Syndic Officiel /unir la Cité tf Ottawa 
et le Comté de Carlchm.

Est-Montréal, Québec, Argent à prêter sur Propriétés Fonciêhm. 
fii vlile fi à la campagne, dans les 

pn>\ inees df guelifc .'t .!'( Milano.
10 0.) 1 00 8 OP 8 0P3 00 

1 00.................3 00

8« .80°?S
8 00 8 00 7 00 
8 00| ... - *40

ssaæssrte 10 00

K
Bureau -No. <10 Une Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.HJ 1 00 En toutes sommes voulues.
paÿ" Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

18 o” Toc iiAiiüiroisïsseciiBséde
iÏÏ8 00

J. Brewer, 
ENCAÏtTEUR

10 00 JOUR DE UA1T,i ôoB an 10 0" 
960è. Russell, etc

Ashton.St’Vilîe, Huntïi 
Perth, Smith’s Falls, etc. 
Sand Point, Ampnor- 
Bristol, Clarendon

Hâtez-vous d’aller visiter le magasin de8 00 ï 00350 AU188 ÜfS P. C. GUILLAUME.iW
3 60 Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

6 60 
9 60 Là vous aurez un 

convenables et qui 
les bourses.

N B.- Je reçois actuellement une 
variété de jouets d’enfants que je ve 
bien bonnes conditions au No.

and choix d’articles 
, à la portée de toutes 143 RUK SPAKK8 143, Magasin Populairegra .1 LA COMPAGNIEV 10 30200 Ottawa, 11 juillet 1879.

Sftl VM 
6 00 2 00il KEI.1EIR ET REGLEUR. DE PRET DD CAKADA.Hall- grande 

mirai à
DE7 80Aylmer. Eardley. etc- 

Bas de la rivière Utt 
wa, par ch. de fer.

Gatineau................
New Edinburgh - •
Billings’ Fridge..........
Malle Anglaise, viâ N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, vit 

Halifax, le jeudi. 
Malle Anglaise, sac s 

plé' îentaire•.....

P. LARMONTH,
gsa Livres de compieN «le fonte es­

pece et «le toute dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Tien* 1;vies et musique r«‘lies 

avec g«ifit et a «les 
PRIX TMl’S MODERES.

Une visite est sollicitée.

C. A. SCOTT 
Surintendant 

Division '

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

C ’omntnblo ot a pont prén^ral 
Syndic officiel pour le comté de Car 

Icton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR 

ie d’assurance contre

5 80 I0"5() 7 8(j 423 Rue Sussex 423l généralfl 45 
Il 30

A l’enseigne de* deux grands . livres.
Ottawa, 3 déc., 1879.

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O'MEARA, Jr. 
Agent général r*W. HENDRIK, - 

W. Il GI.ASSCQ,
- - Président, 
Vice-Président.ETRE* DE \m, le fou «OIN DUS IUJB8 I)B__- impagm#

La compagnie d’assurance “ Québec.’’
La conqwgnie d’assurance " Lancashire."

Standard Lih

14S

DIRECTEURS L’EGLISE ET miUERLAM),Toutes lettres enregistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance.1 John Eastwood, 

Chas. M Counsell 
.lames Sampson,

Edward Brown 
.1. M Lottridgo, 
H. A. Lucas,

BEAUX La compagnie d’assurance 
La lign*1 de steamers " Ancdior

Bureau. lttl rue Sparks, Otlinya.
Ottawa, 18 août 1879.

OTTAWA.■xBureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour ce nui regarde la Banque d'Enargnee du 

Bureau ou les Mandate sur la Poste, c’est depuis 
8 heures A.M.. jusqu'à 4 heures P.M.. chaque 
jour.

Ottawa. 24 Nov. 187»

F. X. MICHAUD,
-4B2„ Hue SUSSEX.

OTTAWA.

Alexander Duncan
in.

M. Riciunnn toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

LE CHEMIN UE FEU

St. Laurent et Ottawa.
I E et api 
Lé 1879, les

est er. état île 
eut sur In gara 

court If-rim 
conditions

qui ont le privi- 
et l’intérêt, en 

les ans, tous les

Ci iiipagi.ii
toutes sommes d a eg 
Biens Fonciers à long et 
21) ans et olle offre les 
favorables aux emprunteurs 
lége de payer le principal 

nts égaux, soit tous 
ou bien tous les trois mois, selon les

G, P. BAKER 
Maître de T. RAJOTTE,

Syndic Offici' l
Pour te comté de Cari et on et la vil* 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur.
Buran :— 64 rue Wellington, Ottawa

Oliawa, 14 aofit 1879.

Poftr.
A PRIX RÉDUITS.

ures ordinaires, tranche dorée de J25c 
à $1 OU chacun.
lires tranche dorée avec agraffe de 50c. 
à $1.50.

Riches Reliures en velours avec agrafe, de 
$l.00c. a $4 00.

Couverture en ivoirine avec agrafes, de 
$1.00 a $3.00.

Couverture en métal doré ou Caoutchoux 
de $1.50 à S3 00.

Couverture en ivoire, avec agrafe, de $2.50 
à $10.00.

Livres d’Instoires instructives et amusantes 
reliure de fantaisie, de 50c. à $ 10.00 ch 

Livres d'images, Alphabet et Contes illustrés 
pour enfants, de 50c. à f 10.00 chacun.

Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèque 
des merveilles ; Collections choisies et variées 
pour les adolescents et les adultes; vol. in. 12 
richement illustrés brs. 55 rts.; reliure perca­
line ordinaire, 80 cts. ; reliés en percaline 
plat or 88 cls le vol.

En vente à la Librairie

6 septembre 1879.
1 l!eh

rès MARDI, le 28 OCTOBRE 
i trains voyageront comme suit : Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.Reti

d m
(militions de paiement de la CompagnieLaissant Ottawa Arrivant à Ottawa PROTECTIONPapeterie, Reliur Manufacture île livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.fliemin de Fer Intercolonial, Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00

De. l’Est et de l’Ouest 
ù G.20 a.m.

De l’Est et du Sud à

HYPOTHEQUES ACHETES.
rsonnelleinent aux 
ou bien par lettres

AiV.x. MacADAMS, 
Gérant.

AOn peut s’adresser pe 
bureaux de la Compagnie 
adressées à

DÉMÉNAGEMENT.ARRANGEMENTS D’HIVER. IMJ'RIVKli
Pour l’Est, à 2.15 p.m, 3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m! O. T7\ G-3RJFlï3ï;3Sri>,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de In 

manière la plus soignée.

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

De l’Est à 6.00 a.m F. DUHAMELCOMMENÇANT LE 17 MOV. 1879.
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
i parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes#, aux heuies suivantes :
Partant de la Po!nte-Lévis„...........  8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup.. ... I 40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles...................  2.41 “

“ Rimouski............................ 4.25 "
“ Campbellton................... 9.15 “
“ Dalhousie........................... 9.55 “
“ Bathurst..............................12.00 A.M.
“ Newcastle......................... 1.42 “
“ Moncton........................... 5.00 “
“ Saint-Jean....................
“ Halifax.........................

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les liains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, rus- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

i Les billets donnent droit â des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
tour accommoder les passagers allant à 
'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

R. C. W. ^MacCUAIG,
nt général d'assurance

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU (jUAKTIÉlt DY, fini *- II.”

par J. Cassidy, où il tiendra 
approvisionnement de

1 E moyen le plus certain de protéger votre 
IU Bourse, est d’acheter à Y " Arcade” et 

île protéger les fabri- 
l'acheter vos marchan-

i
Alex. MORTIMER.

194, 19(1 ri 198 Rur SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

Estimateur et age 
t de billets.i la meilleure man 

cants du.Canada est d 
dises àNo. <19, RUE SPARKS, OTTAWAci-devant ecc 

constiinimen' Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 

conilunce, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

U “L’ARCADE”Viandes de toutes sortes
Merveilleuse invention.

LITHOGRAIft PATENTÉ DE JACOB
h DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement lilx'ral 
qu'il a reçu par le passé, il 
pratiques lui continueront 
dans son nouvel établissement

Tweed Canadien Pure Laine ÛOote.J. B. ROLLAND ET FILS.
do 76 “dodo

:
espere que ses 
leur patronage

Nos. 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal.
Ottawa, 12 décembre, 1879.

9.25 James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879. do 80"do do1.40 P.M.
S nonnent la liberté d’annoncer 

devenus les acquéreurs du siégi 
île rétablissement de la ci-devant compagne 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour li 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
60 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 

•nu ids et des améliorations 
ni sur un pied de concurrencé 

geuse avec les

...i;ril, ils font app 
inerce en demand

Un tailleur de premiere classe est alla 
c.hé au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui aehète-

TKMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ. ZCELEBRES

Biere et Porter
Ottawa, M Now, 1879.10 impressions à la minute. Au-dessus d 

50 imp
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simule qu’un 
enfant peut le travailler.

ispensable pour Syndics officiels, Avo- 
Architecles, Géomètres, Banquiers,

rossions à ,n fois
wm howe.

u-g«
ttrolml

203, h U JP CVMJŒltJ.ASJ).

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-'

Ma’DAWES <& Cie.
LACB2NE.

niières maisons de la Puis-s pre
our la qualité des produits que 
liions de vente, et, conséquem- 

el avec conli 
uni une part de

'MLm 9 JSL ar c a, <3. erchands et autres.
appareils sont de la dimension des 
posta les, des billets, des lettres et

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

CesLes trains voyagent sur l’heure d’Ottawa 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa

R» (Autrefois Huriton.)cartes
piers d’allàin*s, et coûtent rsspectivem 
$2.50, $5, $7, et $9.

P ni once an com
D. POTTINGER,

Surintendant-en-chef.
Fourni* comme ft l’ordinaire en ni titilles 

et en bouteilles, an bureau,,
184, BUE I)U CANAL,
Yis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
8ÉB" Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

04 et 0(5, RUK SPARKS,
EtlG. DUPUIS.

Ottawa, 28 ocL 1879
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Jamos Hope et Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Aucune concession de terre ou exemptionImportateur et marchand de
le taxe ne sera demandé^ bien quePOUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER INVENTEURS !

J. Coursolle & Cie.,

penses soient considéra.
Notre boulangerie un No. 146 rue Bank, a 

toujours le patronage de ceux qui aiment 
le ) ain de première qualité.

< Jttawu. 26 Déc. 1878Tapisseries et de decors.
EUGENE K01HTAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER

liOCl.Ee> l’OÏK les ROONONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Clievaux:

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, eti 
Ottawa, 22 octobre, 1879 lu .1. MlTCHKLIi et Cik.,

146 Rue Bank, et 66 Rue York,
Ottawa. 27 janvier 1879. lan.

J. POCKLIITGTON,

GIBIER ET POISSON.Gérant.Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fatmqve, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et C'orrespoi 

Unis,Jeu Angleterre et

Napoléon A miette BBATIOtJE.
Ottawa, 27 novembre 1879.

Fait aussi les

DR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange”
/'4IGARES, Tabac ei Pipes de première 
\y qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

OUVRAGES EU CHEVEUX.AGENT, LISEZ CECI
nus pui<

Z \N trouvera toujours l'Ami Moïse à son 
\J Magasin, au Marché neuf du Quail.h 
By, de même que son représentant dans h1 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet <!<• Poissons et de Gibiers d< 
toutes sortes, qu'il vend comme j ar le pu 
à des prix très réduits.

Agent a Ottawa C. STKATTtyN. 
Coins aes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité 

M. C. STRATI 
en garde contre les

niliints aux Etats- 
eu France. CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE. agents $100 par 

frais à L .’t, ou
mus ù des 
rétribution,

nous leur abandonnerons une ret<-nuuconsi­
derable pour lu vente du privilège de 
recent' : • i merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

EHLHMAN ET CIE., Marshall, Mich

il Dorures et plaqués de toutes sortes,
J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria,

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies aes veux et des oreilles.

Burf/u, No. 60 Rut Rideau, Batissk pb John
THOkP.SON.

luvent que cliez 
donc le public

ON AU PLUS BAS PRIX.ne se tro 
Je mets 
contrefaçons

i
45, R un RIDEAU, Block Egleson.

Ottawa, 11 sept. 1879.

Vis-à-vis le bureau d* s Brev ets,
OTTAWA, Ont. HIOISE LAPOINTE..T ALEXANDER.

I Ottawa, 26 Déc. 1878B. P.—Boite 68 Heures du Bureau de 9 à 4.Ottawa, 7 nov., 1879.

i
l’abbé Fulda, elle se sentait com- 
plèt-ment rassérénée.

Après le dîner, Bethlen Hais 
quittant ses amis se rendit chez 
Me 1 bourg. Lillia était beaucoup 
mieux ; son visage reprenait ses 
couleurs roses ; elle souriait à son 
père qui, assis près de son lit, la 
contemplait avec une sourde an-

Î; 't est une sorte de violence que je 
fais au ciel.... Ce n’est plus un i li­

st condamné, mais

te, la comtesse Alberti revêtit le 
pauvre costume des compag 
des ouvriers d’Idria ; puis cal 
et presque souriante, le visage re­
posé et les regards brillants, elle 
rejoignit dans le salon le docteur 
et l’abbé Fulda.

vous n’aurez pas besoin de moi, 
tandis que maintenant je me fais 
un bonheur et un devoir de vous 
rester fidèle. Jadis, quand vous 
m’offrîtes d’habiter près de vousje 
refusai ; je me sentais des ailes 
comme un oiseau sauvage, mais 
depuis.... oh ! depuis j’ai vu assez 
de scènes terribles, et j’ai reçu as­
sez de coups de couteau dans le 
cœur pour que je souhaite cacher 
ma vie près de ceux qui veulent 
bien m’aimer.^

—Zinga, répondit Agnès avec 
douceur, les habitudes vagabondes 
de ton enfance sont l’excuse de 
tes fautes.... Je ne me souviens 
pas que tu aies jamais fait le mal... 
Ce que i 
te dois 1
té de me dévouer à son malheur.

—Oh! vous êtes bonne comme 
! s’écria la Gitane.

FEUILLETON Agnès se laissa docilement con­
duire au bain, puis la pensée de 
revoir Carlo lui rendant le dé­
sir de lui plaire encore, elle se 
coiffa avec soin, mais sans poudre.

Alors seulement Zinga lui mon­
tra le costume que le docteur 
avait donné ordre d’acheter pour 
elle.

est souvent plus clairvoyant que 
l’esprit des hommes.

Aussi après avoir choisi dans 
les boutiques bien modestes, du 
reste, du village d’Idria ce qui 
pouvait convenir à la comtesse 
Alberti, crut-elle devoir obéir à 
son instinct personnel. Aperce­
vant une jeune femme sur le seuil 
d’une pauvre maison, elle lui of­
frit non une aumône, mais la ré­
tribution d’un service, et elle 

elle dans de 
velles boutiques faire un choix 
bien différent du premier. Puis le 
cœur plus léger elle regagna la 
maison du docteur. Quand elle 
entra dans la chambre d’Agnès, 
celle-ci ouvrait les yeux. Les idées 
d<} la jeune femme n’étaient pas 
complètement nettes ; elle se de­
mandait où elle était ; 
souvenir de la scène du 
l’enveloppait d’un reste d’épou­
vante. La Gitane comprit l’an­
goisse d’Agnès et s’empressa de la 
rassurer.

nocent qui » 
deux, aujourd’hui.... Mon sacrifice 
si vous appelez sacrifice se dé von 
er pour ceux qu’on aime, rachète­
ra la liberté du Carlo ! J’ai tant 
prié, docteur, et h miséricorde 
divine est si grande '

LE
il GOUFFRE

Tous deux laissèrent échapper 
un cri de surprise. Mais le prêtre 
comprit plus vite que le savant, 
et il dit d'une voix émue à la

RAOIL DE TSAVERY. goisse.
— Ne t’inquiète plus, lui disait 

Lillia de sa voix touchante, si tu 
te montres bon pour les mineurs 

—On ne raisonne pas le mi-i i« vivrai; c’était le spectacle de 
racle on le constate. Scientifique- leurs soullrances qui me faisait 
ment’, humainement, la comtesse j lentement mourir. Tu ne savais 
Alberti peut avoir tort, mais mon ! pas cela, tu lie pouvais pas le sa- 

conseience de prêtre lui voir, on peut succomber a la dou- 
donnent pleinement raison. leur; de rester impuissant A conso-

1er, à s mlager les autres 
puis, com me je t’aime, la pensée 
de la mort me causait une grande 
épouvante
plus revu, jamais ! jamais

Melbourg tressaillit ; il lisait 
dans le cœur de Lillia, et devinait 
la pensée qu’elle n’osait exprimer.

le docteur

Agnès secouâr la tête en le re­
gardant.

—L’excellent cœur 
mais il s’est trompé...

—N’est-ce pas, madame ? Aussi, 
L’héroïque

—Que répondez-vous à ces ar­
guments-là ? dit Hais en se tour­
nant vers l’abbé Fulda.

[Suite, i fit-elle,» comtesse
Le docteur et le prêtre s’effor­

cèrent de calmer l’agitation de 
cerveau et les battements de 

Leur amitié y parvint,

—Dieu vous bénisse et vous 
garde, ma fille !

—Parlez-moi de Carlo, dit la 
jeune femme en se rapprochant 
de Bethlen Hais.

—Votre vue achèvera de lui 
rendre le courage. Le manque de 
nouvelles le jetait dans une mé­
lancolie dont les suites eussent pu 
être terriblees.... Mais vous, ma­
dame, avez-vous réfléchi à ce que qUe dans l’intérêt même de Carlo, 
vous? voulez faire.... Savez-vous j j] fallait qu’il eût le temps de 
qu’en vous enfermant dans la : s’accoutumer à la pensée de la re­
mine d’Idria, vous vous condain- j Vojr. Le9 surprises de la joie peu- 
nez sans nul doute à une mort vent être dangereuses autant que 
plus ou moins lente....? j celles de la douleur. Le cœur de

—Vous oubliez votre science, I l’homme peut éclater sous 
docteur. , commotion trop vive. Malgré son

—Je puis m’abuser sur les ré- i regret et son impatience, Agnès 
comprit la valeur des raisons qui

l’amena avec

>■ son j’ai deviné, moi., 
femme du comte Alberti qui va 
s’ensevelir avec lui dans le gouffre 
d’Idria ne doit point porter cette 
toilette qui lui rappelerait le luxe 
de la vie passée, il faut que fem­
me d’un mineur, elle s’habille 
comme les compagnes de ces in­
fortunés.

son cœur 
et, loisque tous deux s'éloignèrent, 
un calme relatif régnait dans 
l’âme du condamné.

Quand Bethlen Hais et son 
rentrèrent dans leur

cœur, ma

je sais, Zinga, c’est que je 
a vie de Carlo, et la liber-

Et
Agnès eût souhaité descendre, 

le jour même dans la mine,
lui firent comprendre

compagnon 
modeste logis, Agnès sommeillait 

la Gitane était dé­

niais

! le vague 
cimetière

Je ne t’aurais doncses amis
encore, mais 
bout.

La première pensée du docteur 
fut de songer que la comtesse Al­
berti se trouvait dépourvue de 
tous tes objets indispensables. Il 
remit sa bourse à la Zingarelle et 
la chargea d’acheter du linge et 
des vêtements conformes à son 
rang et à ses

La fille Bohème promit de se 
rendre aux désirs de Bethlen Hais, 
mais elle avait son idée, l’humble 

et le cœur des femmes

un ange
—D’ailleurs, reprit Agnès, je 

me suis juré de continuer l’œuvre 
de Carlo. Pendant son séjour dans 
les souterrains et les grottes de 
Carniole, il avait commencé à 
t’instruire de tout ce que la Cata­
rina n’avait pu t’apprendre ; le 
reste, je te l’enseignerai, Zinga; 
iprès avoir fait de toi une fille ré­
servée et laborieuse, j’en ferai une 
chrétienne.

Tandis qu’elle parlait de la sor-

—C’est cela ! C’est cela ! dit Ag- 
; procure-toi ce costume, Zin- 
le plus vite possible, mon en-

t
i> g*. Quand on annonça 

Hais, le visage de l’enfant rayon-
fant.

—Un bain est préparé pour 
vous lui dit-elle ; ensuite le doc- 

Hals et l’abbé Fulda vous at-

—\jq voici.... répondit la Zinga­
relle na.

Agnès se jeta dans les bras de 
la pauvre Bohême.

—Si Dieu permet que nous re­
devenions heureuses, tu ne me

teur
tendront au salon.habitudes sultats de mes recherches

—Alors vous oubliez Dieu ! Te- j lui étaient données. Elle accepta 
nez, Hais, il me semble que la ré- j un retard imposé par la prudence, 
solution que je viens de prendre I et quand elle s’assit à la table de

— C’est donc bien vrai, je suis 
sauvée ?

—Vous êtes du moins arrivée à j quitteras jamais.
Idria, madame. | —Dans ce temps-là, madame,

i 'A tuwre.)
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